
et l'impérialisme est toute autre chose 
que la légitimité. A part cette petite rec-
tificatwtr, Ja ponaparaison peut être jus-

Voici ce qu'a* dit à un de ses fami-
,Ucr* du Tbiers sur la candidature de M. 

^Rouber : • Il a de l'audace de se présen
ter, et sa situation à la Chambre sera 
bien difficile; il aura bien de la i.eine à 
se faire entendre et à se défendre contre 
une majorité et une minorité également 
host i les . Mais c'est une affaire. Quant à 
moi, je ne suis pas mécontent qu'il*entre 
à l 'Assemblée, il m'aidera à contenir la 
droite. Quand il arrivera, je vais lui 
donner la main . » 

Décidément et définitivement M . de 
Forcade ne se présente pas à Bordeaux, 
ni ail leurs, il s'y est pris trop tard. Il 
attend lea élections généra le s . 

C'est à tort qu'on accuse M. Jules Si 
mon d'être un mauvais homme: il est , au 
contraire,lrès-accessible à la compassion 
et très-dévoué à-ceux qui lui ont rendu 
service . C'est ainsi que ,dernièrement , il 
a fait mettre en liberté bon nombre de 
fédérés qui avaient été ses agents élec
toraux ou autres et qui lui étaient re
commandés par d'autres fédérés et 
agents qui avaient clé plus heureux et 
qui avaient su ne pas se faire prendre. 

Un incident piquant pour finir. A la 
grande réception tenue à Versailles par 
M Thiers. le soir de la revue, on a remar
qué qu un grand vase de porcelaine, qui 
n e semblait pas avoirétê préparé pour re-
cev^P"BB# netrrs*c'olîtftnait une énorme 
braiAfredé ké. Etait-ce par suite d'une 
maloâresate fe-M. de Barthélémy St-Hi-
lairé f u i , o n le sait , exerce concurrem-
men|t^rec le» fonctions de secrétaire de 

î i ^ ^ J e de. majordome ? Etait-ce 
iô lqûedéputé légitimiste? 

^ ïd*V 
hVait lojà d i tque Paris reprenait 
>noi«ie ordinaire .Je regrette de' 

iter que le pôle frivole et im-
ÎG cette physionomie recommence 

à se montrer avec son ancien débrai l lé . 
P r e * | p e tous les, théâtres ont rouvert 
leurs^korte», et tout l'ancien répertoire 
reparaîtpè.u, à peu sur les affiches. A la 
Gaieté on joue , ce soir •: 4a Chatte blan
che P»ttx Folies dramatiques,\e Canard 
à trois aé'cs, eu attendant dit l'affiche : 
VŒU crevé!. . . On espérait cependant 
que la 1 
qu'il n 
et ram 
cela : 
les et 

• i i -^4» assez rade pour 
qtaej-jtJpn.deceUeatupide 
littérature. Ou répond 4 
Ç4e notre faute: ce sont 

1 le veulent. 
r i M ; W" * —• 

TRIBUNAUX 

fious empruntons;au correspondait du 
Journal e Bruxelles Ses intéressants détails 
suivant! sur une aftaire assez curieuse, 
dont on s'entretient heaucoup au .Palais, et 
qui se m a M P H * ! 'Ibft^aSx procès de la 
Coraraui e et à d'autres" Beaucoup plus an
ciens. I js'agit de la, détention provisoire 

s prolonge de M.Laluy.é^il',» taluyé est on 
V. ancien apoué à la cour impériale de Paris, 

x qui avait été comJi-Wnis avec M. Jules 
Jravre dans le fameux procès de captation 
qui lui fûTTritente par la famille Adiot. 
Brouillé plus tard avec son ancien ami, M. 
Laluyé hri intenta un procès à son tour à 
progoS a*LUia affaire de mur mitoyen. Dans 

ces, M. Jules Favre accusa M.Laluyé, 
Ir falsifié le contrat contre lequel il s'ap-
jt. M. Lajuyé, qui n'est pas endurant, 
issa àTfer jusqu'à répliquer : « C'est 
jqbi ê'tei un faussaire, et je vous le 
"ferai, » (luisant allusion à certains faits 

de l'affaire -Adiot—Depuis, lors, M. Laluyé, 
retire des affaires et devenu vieux, ne cessa 
de poursuivre (l'une haine mortelle son an
cien ncaii En dernier lieu, il remit à M.Mil-
hère'copia des acte* authentiques et des let
tres t tr lesquels il faisait reposer son accu
sation de faux eorttre l'illustre avocat. M. 
M. AlUlière, qui ne pouvait pardonner à M. 
Julesïf'avre la façon dontfee'ai-ci avait rendu 
compte des,tévénenients du 31 octobre, pu
blia S M le Vengeur une partie des" pièces 

* — — — • » 

n'eut pu imaginer d o s figures plus som
bres , de plu s affreuses personnifications 
de la.misère et du désespo ir . 

Celte foede passa très-près de Bichard 
et se K>rta"en droite l igne vers i é s nom-
breu es. embarcations amarrées au port. 
O'By pe , muet de-surprise et de douleur , 
la su fait des. yeux, ne sachant d e quoi 
il s'a pissait Enffnyfl se t téc ida à inter
roge! un vieillard qui , enveloppé d'un 
sordi le manteau de femme, les pied» 
nus i I appuyé sur un bâton, s'avançait 
seul t péniblement vers la mer . Il lui 
mit c |ns la main une pièce de monnaie 
et lui demanda qui ils étaient et où ils 
allaie \t. 

— N o u s sommes de pauvres émigrants , 
Votre*Honneur,répliqua le vieillard avec 
cette aumble politesse dumendiant irlan
dais i^nous al lons n o u s embarquer sur 
ces bâtiments que vous voyez Là-bas 
dans Ja b a i e . — Vous paraissez bien 
nombreux pour un si petit nombre de 
navire*? — Oh 1 Votre Honneur , on n'y 
regarde pas de si près avec d e pauvres 
gens , et on nous entasse , sauf votre res
pect , c o m m e d e s harengs dans la caque . . 
Mais il faut bien se résigner à souffrir 1 
Il y en a tant d'autres qui attendent 1 A 
Gai way, où s e rendent la plupart des 
émigrants , la gène est bien plus grande 
sur les va i s seaux . On assure que m e s 
compaj^nons*et moi, nous aurons assez 
de place dans la cale pour nous coucher 
tous , et nouwserons bien heureux si l'on 
ne no^s a pas t rompés . — Vous s e m -
blez vjKiir de fort lo in . Comment avez-

que lui avait communiquées M. Laluyé, en 
les accompagnant de commentaires des plus 
désobligeants pour M.Favre.Mais en termi
nant ce travail, qui fut analysé par plu
sieurs grands journaux, et notamment par 
VUnivers, M. Millière promit de publier plus 
lard les autres pièces, beaucoup plus graves 
et plus compromettantes que les premières. 

Depuis lors, M. Laluyé vint souvent trou
ver M. Millière pour réclamer l'exécution de 
cette promesse. Il fit si bien qu'il se trouva 
peu à peu compromis dans les intrigues des 
partisans de la Commune, et qu'à l'époque 
de l'entrée des troupes à Versailles, il fut 
mis en état d'arrestation. Un commissaire 
fit une perquisition au domicile de M. La
luyé, et y trouva, outre quelques correspon
dances insignifiantes avec M. Millière, d'au
tres papiers plus importants, parmi lesquels 
une lettre de M. Jules Favre, remontant à 
l'époque du procès Adiot. 

Le commissaire de police, se trouvant 
saisi de cette lettre, dont il sentit l'impor
tance au premier coup d'oeil, demanda des 
instructions en haut lieu, pour savoir ce 
qu'il fallait faire de cette lettre. On fit prier 
M. Laluyé d'en ordonner la remise volon
taire à M. Jules Favre, mais l'ancien avoué 
répondit par ces mots, peut-être un peu tra
giques pour la circonstance : « Vous pouvez 
me fusiller, mais je ne consentirai pas à la 
restitution de eette lettre. » Depuis lors, 
M.- Laluyé est toujours en prison,au secret, 
et plusieurs de ses anciens collègues, émus 
de la situation faite à un homme que son 
âge rend digne d'intérêt, se sont décidés à 
demander "i M. le garde-des-sceaux sa mise 
en liberté. U est probable qu'elle sera ac
cordée, car, à part ses relations avec M. 
Millière, qui lui-même ne faisait pas partie 
de la Commune, M. La uyé ne s'est rendu 
coupable.d'aucun fait qualifié crime ou dé
lit. 

Chronique locale k , départementale 
La Patrie croit pouvoir assurer que le 

scrutin pour les élections aux consei ls 
généraux ne pourra pas s'ouvrir avant le 
6 Août . 

Le Petit journal du Nord publie la lettre 
suivante : 

«M. le Bédacteur, 
Voyez s'il vous plaît d'insérer dans 

votre journal ,1e mol suivant sous ce titre. 
S i m p l e q u e s t i o n . 

Selon le Propres du Nord et selon cer
tain candidat qu'il patronne,un frère des 
écoles chrétiennes est coupable quand il 
demande aux entants un sou pour le 
Pape; uu instituteur est coupable quand 
il fait s igner aux jeunes enfants une 
adresse de félicitations au Souverain-
Pontife Selon les rédacteurs du Progrès 
et se lon leur candidat, il y a là acte poli
tique, disent- i ls , doit être bannie des 
écoles . 

Oue peîjse donc le Progrès d'un chef 
d'institution, qui quête parmi s e s é lèves 
pour subvenir aux frais des élections de 
MM. Faidherbe wtTeste l in ? 

J'attends sa réponse, 
Un Electeur. 

Le' recueil des actes de la préfecture 
contient : 

1° Un arrèté_indiquant les mesures à 
prendre contre le typhus qui vient de 
se déclarer dans les arrondissements 
d'Avesnes et de Valenc iennes . 

2° La circulaire suivante : 
« Messieurs , parmi les militaires b les 

sés , qui sont rentrés dans leurs foyers, 
il s'en trouve qui, bien que méritant une 
récompense,ont pu être oubliés pendant 
la guerre . 

» Ceux qui sont dans cette catégorie 
peuvent adresser à M. le général com
mandant la subdivis ion dans laquelle ils 
résident, une réclamation accompagnée 
d'un rapport faisant ressortir les c ircons
tances dans lesquel les ils ont été b les 
s é s , ainsi que le détail de leurs services . 
M. le généra lcommandant la 3" divis ion 
militaire, qui me donne ces indications, 
est autorisé à transmettre à M. le minis -

vous trouvé des ressources pour faire le 
voyage? — Dieu l é sait. Votre Honneur . 
Quand les paroisses ne peuvent p lus 
nous nourrir, e l les font marché avec les 
compagnies de chemin de fer et l es capi
taines de navire pour, nous transporter 
où l'on voudra . . . On dit que nous coû
tons par tète une demi-couronne, et les 
clercs d e paroisse, qui sont Angla is , 
poussent de gros soupirs en dépensant , 
tant d'argent pour se débarrasser d e 
n o u s . — E l où pensez-vous qu'on va v o u s 
transporter?— Je ne saurais dire à Votre 
Honneur . . . Peut-être à Londres , peut-
être en Amérique, peut-être aux Indes . . . 
Cela nous importe peu, à nous autres , 
pourvu que nous trouvions quelque part 
de quoi manger et aussi de' quoi nous 
vêtir s i la chose n'est pas tout à fait im
possible 1 — Ainsi donc , dit Bichard en 
détournant les yeux , v o u s n'êtes uiêmé 
pas sûrs de trouver dans votre exil les 
premières nécess i tés d e l à v ie? . . . Mais 
v o u s êtes bien v ieux, bonhomme, pour 
v o u s expatrier ainsi? N'avez-vous pas de 
regrets de quitter cette Irlande où v o u s 
êtes né, où vous avez vécu pendant tant 
d 'année?— Dieu est partout, Votre Hon
neur, répliqua rémigrant en levant les 
yeux au ciel, et les v ieux comme les jeu
nes sont sens ib les à la faim au froid, au 
d é c o u r a g e m e n t s . . .Mais que Votre Hon
neur me pardonne, ajouta-t-il en jetant 
un regard inquiet vers la mer, voilà les 
autres qui s 'embarquent déjà, et, si je 
ne me hâte, serai obl igé d'attendre le re
tour des barques par cette froide p lu ie . . . 

tre de la guerre , après sérieux examen, 
des propositions en faveur des militaires 
b les sés qui sont plus d ignes d'intérêt. 

» J e v o u s prie, mess ieurs , dé vouloir 
bien donner a ces disposit ions la plus 
grande publicité, et de porter spéciale
ment à la connaissance des intéressés , 
cette nouvel le preuve de soll icitude du 
gouvernement pour les g lor ieuses v ic 
t imes de la guerre . » 

Le service funèbre qui sera célébré 
dans l'église curiale de Villers-Breton-
neux, le mardi k jui l let ,pour les v ict imes 
de la bataille livrée le 27 novembre, sur 
le territoire de cette commune, ne com
mencera .qu'à onze heures et demie , 
heure d'arrivée du train qui part d'A
miens pour Villers à 10 h. 45 soir. 

Les l'nvités du Nord qui prendraient 
leur billet pour Corbie, trouveront à la 
gare de cette ville des omnibus qui les 
transporteront en trente-cinq minutes à 
Villers, et les ramèneront à Corbie pour 
y reprendre le train de six heures . 

Notre concitoyen, M. L'Huillier, l ieu
tenant à la 6e compagnie du 7° bataillon 
de mobiles , vient d'obtenir la médail le 
militaire. M. L'Huillier, engagé volon
taire à l'armée de Versai l les , s'était déjà 
fait remarquer dans les divers combats 
du N o r d . Du reste, c'est la quatrième 
distinction dont vient d'être l'objet le 
7e balaïMén cle mobi les . 

Samedi , à une heure, a eu lieu à la 
Préfecture, le troisième tirage des obli* 
ga l ions de l'emprunt départemental de 
15 mil l ions, remboursables avec prime : 

Prime de 20 ,000 f r . — 222 ,890 . 
» de 10 ,000 f r . — 107,73«i. 
» de 5 0 0 f r . — 2 0 6 , 5 3 3 . - 6 9 , 7 6 3 . 

— 142 ,992 . — 8 9 , 4 4 9 . — 1 1 8 , 0 2 8 q 

On ne peut nier que les bons de 1 , de 
5 et de 10 . , ont rendu d e trè%grands 
services au commerce depuis le moment 
de leur émiss ion, qui remonte à près de 
dix mois . L A monnaie manquait partout, 
et, sans cette ressource, il se serait pro
duit une immense gène dans les ëchan-
g e s de toute nature . 

Tout en repierciantles personnes q u i 
ont pris l'initiative de cette utile créa
tion, nous croyons le moment venu de 
retirer de la circulation ces b o i s d'émis
sion dont lo pins grand nombre se trouve 
dans un fort mauvais état. On n'ose plus 
les toucher, tellement ils sont sa les , et 
tout u s é s . 

Du reste, la monnaie n'est plus rare 
aujourd'hui . 

Déjà, dit le iVo^jao-ateMr,radrninislra-
tion municipale de Lille a commencé ce 
retrait des bons qu'elle a é m i s . Il es t 
nécessaire que les sociétés particulières 
suivent l'exemple de celte ville, et fas
sent dès maintenant connaître le jour 
fixé pour la rentrée de ces bons . 

De faux billets de banque de ! mille 
francs circulent dans l 'arrondissement 
de Douai depuis une quinzaine de j o u r s . 
Plus ieurs tentatives pour les mettre en 
circulation ont été faites; d iverses per
sonnes se sont présentées chez les per
cepteurs, et, aujourd'hui encore , une 
personne a apporté un faux billet à la 
Becette des Finances. 

Ces billets ont été mis en circulation 
par une marchande de .boutons de man
chet tes . Ils portent le libellé suivant : 

Mille francs 
Sont offerts à qui prouvera que nous ne 
vendons pas 100 0/0 aù-dessoùs du 
c o u r s . 

F A I T S D I V E R S 

L'empereur du Brésil, dit le Journal du 
Havre, vient de donner une dure leçon de 

Que Dieu accorde de longs jours à Votre 
Honneur ! 

Et il s'éloigna de toute sa v i t e s se . 
Bifihard restait immobile, le v i sage 

inondé de l armes . Les embarcat ions , 
chargées de inonde, commençaient à 
quitter le r ivage et voguaient, à grand 
renfort de rameurs , sur les eaux mouton
nantes d e l à ba ie . 

— Us parlent tous ! murmura-t-il avec 
un accent de désespoir; bientôt l 'émigra
tion et la famine auront dépeuplé ce mal
heureux p a y s . . . Il y aura encore une 
Irlande,mais il n'y aura plus d'Irlandais, 
e t l a verteErin sera devenue une colo
nie de l'Angleterre 1 

En ce moment, la cloche du paque
bot tinta pour la troisième fois . Jack 
entraîna son maître vers le bateau à va 
peur, qui, peu de minutes après , s'écarta 
en grondant d e la terre. 

Tant que l'obscurité toujours crois
sant le permit, un homme, debout sur les 
pon l , su iv i tdes yeux ces barques pesantes 
qui transportaient une portion des émi
grants aux navires; les autres malheu
reux, accroupis et grelottants sur le ri
vage , attendaient tristement leur tour. 

convenance à la Prusse, en la personne du 
général qui commande à Rouen. 

Le soir, la foule était grande sur la pro
menade de la Petilé-Provence. On regardait 
une compagnie du 33e régiment d'infanterie 
prussienne en bataille devant l'hôtel d'An
gleterre, et un groupe d'officiers supérieurs 
— toujours prussiens — en grande tenue, 
joyeux comme s'il s'agissait de célébrer un 
nouveau triomphe. 

L'occasion était unique en effet pour eux : 
ne s'agissait-il pas de montrer au nouvel 
hôte de la France, à l'empereur du Brésil, 
ce que c'était qu'un peuple vaincu, et la fa
çon dont la Prusse sait ménager le patrio
tisme des malheureux que l'adversité a si 
cruellement éprouvés. 

Et pour cela, ils avaient revêtu leurs plus 
beaux uniformes, leurs cordons et leurs pla
ques, et leur musique jouait l'hymne du 
triomphe ! 

L'empereur descend de voiture, il tient un 
sac à la main, son air est froid, s évère . . . 
il reçoit et il subit le discours du général et 
lui répond ces simples mots: 

i i Je regrette, général, que vous ayez cru 
devoir déranger tant de monde en cette cir
constance. > ' 

Puis saluant et pour éviter de passer de
vant, le front des troupes prussiennes, l'em
pereur tourne derrière la statue de Boïel-
dieu et entre protnptement à l'hôtel. 

Les officiers prussiens, hommes froids 
comme on sait, ne cachent guère le désap
pointement. Quelques minutes s'écoulent, 
puis la compagnie fait par le flâne droit et 
défile, musique en tête, devant le balcon.. . 
vide... 

La foule siffle. 
Puis, lorsque le dernier casque a disparu 

sur le quai, l'empereur parait au balcon, le 
public qui sifflait tout à l'heure le salue par. 
des hurras. 

On lit dans {'Indépendance belge : 
Une des plus anciennes sociétés colombo

philes de là Belgique, la Société libre d'Abéo-
na.qui a son siège au local de la Renommée, 
Grand'Plaee, a organisé, de commun accord 
avec la société de l'exposition du Palais de 
Cristal,près de Londres, un grand concours 
anglo-belge de pigeons voyageurs. 

Ce concours a eu' lieu samedi, 24 juin. 
Plus de 500 pigeons ont été lâchés au palais 
de Cristal à raidi précis, et là dépêche an
nonçant ce lâcher mentionnait que le temps 
était beau, le vept très favorable (nord-ou
est), que le départ avait été splendide et que 
5,000 spectateurs y. assistaient avec un grand 
enthousiasme. . .< • 

Il parait que le prince de Galles lui-même 
était présent. 

Le concours était établi par série de deux 
pigeons, c'est-à-dire qu'il fallait, pour rem
porter un prix posséder deux de ces voya
geurs ailés de retour au même colombier. 

Il a été inscrit 245 séries, sans compter 
les supplémentaires. 

Une somme de 1,000 francs était consacrée 
aux divers prix d'honneur, indépendamment 
das poules, etc., au moyen de cotisation on 
de participations particulières. 

Il y avait plus de 40 prix et tous ont été 
remportés le même jour, c'est-à-dire samedi 
soir. 

Le premier pigeon arrivé appartient à un 
amateur .de Poperinghe (à 4 h. 15 m.); mais 
comme il fallait une série de deux arrivants, 
cela ne comptait pas pour le concours géné
ral. 

Le 1" prix a été remporté par un amateur 
de Ninove, dont une série de 2 pigeons était 
de retour an colombier vers 5 h. 45 m. 

Ce concours a été l'un des plus curieux 
dont les annales colombophiles fassent men
tion en Belgique. Aussi l'afjluence des cu
rieux était-elle grande au local de la Société 
libre d'Abéona pour attendre les résultats 
successifs transmis par télégrammes. 

La i-e'ce.tte au palais de Cristal a dû être 
fructueuse, car il parait que le droit d'en" 
trée pour assister, dans l'enceinte, au lâcner 
des pigeons concurrents était assez élevé. 

Les pigeons concurrents, appartenant aux 
diverses provinces de la Belgique, avaient été 
expédiés de Bruxelles pour Londres vendredi, 
vers le soir. 

— Nous avons annoncéa,vant-hier, l'arTes-
tation à Caen, sous l'uniforme- d'un capi
taine de la ligne, Charles Ledroit, membre 
de l'ex-Commune de Paris, la boutonnière 
ornée du ruban de la Légion-d'Honneur. 

Charles Ledroit, élu par 5,848|voix, était, 
parait-:!,, un forçat libéré, comme on pourra 
s'en convaincre par la lettre suivante : 

/ t Passy, 28 juin 1874. 
» M. le rédacteur en chef Je la Liberté, 
» La Liberté d'hier annonce l'arrestation, 

à Caen,d'un membre obscur de la Commune, 
Charles Ledcoit. 

» C'est, en effet, depuis le 22 mai, là pre
mière fois que je vois ce nom paraître dans 
les relations des journaux. ,'.'.' 

» U me serait possible de jeter quelques 
rayons et quelques renseignements sur cette 
crépusculaire personnalité, parce que je 
possède un autographe, du citoyen Ledroit, 
et que ma curiosité m'a fait courir aux in
formations. . , 

• Le citoyen Charles Ledroit, s'affublerait 
là d'un nom qui n'est pas le sien; forçat li
bère en 1852 ou 1862, je ne sais plus la date 
du congé, il fabriquait et vendait de très-
peu artistiques photographies au prix réduit 
de cinquante centimes, rue Geoffroy-St-Hi-
laire, numéro 19. 

» C'est là que quelques centaines de voix 
à i fr. 50 c , la.pièce sont venues le pren
dre et le porter à la Commune au milieu de 
ses pairs. 

i Dans son passage au pouvoir, le citoyen 
Ledroit ne s'est pas seulement occupé des 
théories sociales et humanitaires; le côté 
pratique et utilitaire (pour lui) a attiré sur
tout son attention, ainsi que le pronve le 
modèle lexicographique suivant : 

t Paris, 7 mai 1871. 
» Au citoyen Viqual, rue de la Pompe, 

à Passy, 171 . 
» Citoyen, j'ai l'honneur de vous prévenir 

» que Pour des besoins Urgents nous avons 
» réquisitionnés un de VOS magasin de la Rue 
» des fossés marcel Pour oppérer la vente de 
i commestibles à prix réduis pour venir en 
» aide aux nécessiteux du quartiers nous 
» croyons que vous vous associerez à notre 
* œuvre humanitaire en nous faisant Pas 
» d'oppositions lorsque vous aurez un mpment 
t vous viendrez vous entendre avec les mem-

» bres de la municipalités du 5* arrduwaae-
» ment au PentMqn,. - j J ^ Ç ^ 

> Le membre de La Commune détenues 
?au 5-, - ^ - , 

t LEDROICH. » 

. » La copie qui précède est rigoureuse 
quant à l'orthographe, la ponctuation-et l"*c- -
ce n tuât ion. 

» La charité du citoyen Ledroit étant 
sans bornes, il avait réquisitionnés ainsi plu
sieurs magasin dans son arrondissemenl.Les 
marchandises étant; réquisitionnées aa même 
titre gratuit chez des négociants qui s'asso
ciaient, comme moi, à rostrvre, on vendait 
au-dessous du cours; et de magnifiques re
cettes, 5 à 600 francs par magasin, se réa
lisaient au profit de l'humanité et du citoyen 
Charles. 

» Vous le voyez, l'Académie n'anra plus 
que l'embarras du choix pendant de longues 
années; elle a des sujets sur la planche pour 
ses prix Montyon. < 

> Veuillez agréer mes. salutations -bien ' 
empressées. . . ,'-

* AMAN VIQTJAL, 

> 171, rae de la Pompe. » 

CHEMIN D E F E B DU NOBD 
(Service du 1er juin 1871) 

Lille à Paris, 5-55, 6-40, 8-55 m., 12-55, 
4-15 s. _ r '" -" ^ -

Paris à Lille, 8-<M> «n... k-t»; 5-40, t ma-
Lille à Arras, 5-55, . 6-40, 8-55 m . , 12-55, 

*#•• 
Arras à Lille, 12-54 5-25 m. , 1246 , 7_a« s . 
Lille à Douai, 5-55, 8-55, 14-10 m., 12-55, 

4-15 s . 
Douai à Lille, 1-54, «-25, 8-16 m. , 12-36, 

3-40, 8-45 s. 
Lille à Seclin, 5-55, 8-55 m. , 4-15 s . 
Seclin à Lille, 7-05, 8-56 m., 4-13, 9-28 ». 
Lillfe à. Armentièrfe»,' 6-45, 10-30 m. , 1^5, 

5-40, 6-45, 10-55 s . - ' ' 

Lille-à Haxebronck, «-«710^*0. 10-50 m., 
4-15, *-40, « - « , 10^5 si 

Haxebronck à Lille, S-06, 8-15, 11-55 m., 
2-07, 4-25, 4-50, 8-45 s . „, 0 . 8 

Lille à Dunkerqne, «-43', 10^*0 * . l r « , 
6-45, 10-55 s . r . ' 1 ,«£ -

Dunkerque à Lulei *-»5^ 10-55^ m., » * » . 
3-50, 7-00 »... , \uv> 

Lille à St-Omer, 6-45, 10-20, m . , 1-15, 6-45, 
10-53 ». 

St-Omer à Lille, 2-40, 7r**» l l - H , . m ^ , f - « » 
3-45, 7-55 s . s 

Lille h Calais, 6-45, 10-S0 m., 1-15, «-4», 
40-55 s . t 

Calais à Lille, 1-55, 6-15,'10-00 m . , 12-51 
2-00, 6-00*. ' 

Lille à Valenciennes, 5-53, 9-45 m.,12-55 s. 
Valenciennes à Lille, 6-55, 1 0 - 2 * » . , 2-15, 

7-30 s . 
Lille à St-Quentin, 5-55, 9-45 m. 
St-Quentin à Lille. 4-45 m., I t - H , 5-28e. 
Lille à Béthune, 8-15, 10-30 m. 
Béthune à Lille, 6-53 m. , 1-35 s . 
Lille à Roubaix-Tourcoing-Mouscron, 

7-00, 8-30, 9-55, 11-05 m. , 12-30, 
4-30, 5-30, 7-55, 10-05, 11-15 s. 

Mouscron k Lille, 7-00, 8-O0, 9-30, 11-05 m., 
12-05, 1-40, S-21i.5-5S, 7-10, 9-10 s . 

Tourcoing à Lille, 5-10, 7-12, 8-1*. 9-46, 
11-17, m. , 12-17, 1-52, 3-33, 6-93, 7-28, 
9-24, 10-55 s . 

Roubaix à Lille, 5-17, 7,21, 8-21, 9-33, 
11-26 m., 12-26, 2-01, 3-42, 6-13, 7-38, 
9-36, 11-11 S. 

Lille à Bruxelles par Gand, 5-30, « 3 0 , 11-05 
m -̂, 2-25, 5-30s. r 

Bruxelles à Lille, par Gand, 9-10 m. , 12-02, 
2-10,5-57 s. 

Lille à Tournai, 4-10,6-40,9-58 m. , 3-05, 
5-25, «==50 s . 

Tournai à Lille, 7-30, 9-23,11-00 m. , 41-5, 
8 30, 10-05 s- 1 

L i l l eà Bruxelles, par Tournai, 4--10T 6-40 . 
9-58 m. , 3-05, 5-24 s. , • . ' .. s. ! 

Bruxelles à Lille par Tournai, 7-40, 8-33 m. 
1-35, 6-05, 8-30 s . 

Lille à Boulogne, 6-45 m. , 10-5» »i 
Boulogne à Lille, 12-20, 9-50 s . -., ; 
Lille à Rouen, 8-55, m. 
Rouen à Lille, 9-50 m., 1-40 ». 

LILLE A VALENCIBKMXS 
(ligne directe) 

Lille à Valenciennes, 6-52, 10-35 m., 4 • 
4-35, 8;10S. ••• :/, \ , . . 

Valenciennes à Lille, 6-50, 10-35 m. . 4-05. 
'8-05 »rL" 

LILLC A BETBCNK . . . I 

(ligne* directe) . 
Lille (porte d'Arras) à Béthune, 8-08 m.,1-45, 

8-08, s . ' . . . . 
Lille, (porte des Postes) à Béthune, 8-10 m., 

1-51, 8-10 s . 
Béthune à Lille, 6-43,"l0-23 m., 6-43 s . 

S « c l é « é I n d u s t r i e l l e ' 
ANONTJtE 

1 6 , place VrndOme, à taris .. . 
Opérations de smnque ettàe bourse, au Comptant 

' '*M1 «t à-terme. 
Reports et avances sur titres (mêmes titres 

conservés). 
Escompte I Emprunts français et élrâii-

et paiement l (ers, italiens, ottomafts. 
de tous coupans\espagnols, autrichiens, etc. 
échus et à échoir ( Villes. Tabacs. 

JUSQU'À I Foncier, Marché», Suez, 
fin septembre f Chemins dé fer, 

prochain \ Romains, e tc . , etc. 
Renseignements sur toutes valeurs. 

Couverture immédiate. 
Le président du conseil d'administration, 

} . RANDOWG, 
Officier de la Légion d'Honneur, 

ancien président do conseil généra 
de HPSomme. 1010 

POUR EVITER 
LES CONTREFAÇONS 

oc 
C H O C O L A T - H B I I E I 

IL EST INDISPENSABLE 
D ' E X I G E R 

LES MARQUES DE FABRIQUE 
AVEC 

le verit«l»le • • • » 

. 


